
 



S. ALEXIS ,
Vrai Miroir de Patience

et de Chasteté.

lesbeaux Miracles
a faits après sa mort.
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L'Eghfe célèbre Fête
de Scint Alexis y le 17 Juil-'

V '

let.
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LA VIE ADMIRABLE
du bienheureux Saine

ALEXIS, vrai Mi-
roir de patience et de
ChaJIete.

"

Extrait des fleurs des Vies
des Saints.

Comme le ptre et la mere de
Saint Alexis firent prières
à Dieu pour avoir lignée.

DU temps du Pape In-nocent Premier,et de
l'Empereur Honorius, il y
avoit à Rome un riche et

puissant Chevalier nommé
Euphérnien qui avoir épou-



Lyiè Aglès ,WiaqueHe étoit
fiërsle ,• de forte qu'ils vi-
voient en trifieflè, voyant
qu'ils n'avoient aucuns hé-
ritiers à qui ils puflènt laif-
fer leurs maifons et leurs
biens, C'étoit ce qu'ils de-
mandoienr le plus à notre
Seigneur en leurs pr ères f
en leurs aumônes et en

leurs bonnes œuvres qu'ils
faifoient continuellement ,

et leur maifon étoit un

allure réfuge pour les Veu-
ves et Orphelins, un Hô-
pital des pauvres, une Hô-
Sellerie de paffans»

Naijfance S. .

NOtrc Seigneur les e-xauça et leur donna un

fils, enfant d'Qraisoo et de
larmes , qu ils nommèrent
Alexis ; il fut élevé en la
crainte de Dieu.

Comme S. Alexis fut marié.

Tant en âge d'être ma-
rié ,fes parens cherche-

rent une fille de bon lieu ,

belle , riche et qui étoit
digne d'un tel mari ; il lui
commandèrent de l'épouser,
et Alexis sans répliquer fian-
ça en la présence de tous les
principaux de la Ville de
Rome.

La nuit précédant le jour
des noces , Dieu parla in-
téricuremsnt à Alexis , &
lui dit au cœur ce qu'il vou»
loin qu'il ht pour son servi-
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ce qu'il laifiat son épouse
sans la toucher , qu'il sortît:
de son pays, d'avec Tes pa-
rensGarnis, 6c le fuivîren
la terre qu'il lui montreroit.
Comme SaintAlexis se sépare

de fort Epoufe.

ALexîs obéit à Dieu , & ~armé de ia grâce et de
Fa chasteté, il entra dans la
chambre de son Epoufe , -
&l lui donna une Bague d'or
& un riche ceinturon enve-

loppé dans un taffetas cra-
moifi, la pria de garder cela
pour gage de son amour ,
jusqu'à ce que Dieu en eût
autrement disposé De - là
il pafla dans la chambre oit
étoit son cabinet, dans le-
quel il prit les joyaux et de

» /

l'argent, & (ortit de la mai-
fqi> He Ton père déguilé , &'w—'
s'en alla fur le Port de la
Ville , ou par permiffion
divine , il trouva un navire
qui 1s mena à Laodicée ,
d'où il s'en alla à EdefTe en
Méfopotamie. Auffi - tôt
►qu'il y fut arrivé , il vendit
tous fes joyaux , & en dif-
trifaua l'argent aux pauvres
& s'érant vêtu des habits
d'un gueux , à qui il donna
fes habits nuptiaux , il com-
mença à mendier fon pain:
ce qu'il avoit de plus que
fa néceffité exigeoit, il îe
donnait aux pauvres vieil—
fards. Il fe retiroit d'ordi-
naire/fous le portail d'une
Eglife, où étoit une Image
de Notre-Dame , à laquelle
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, 9il étoit très-dévot.Cepen-•./■' qu'il les connût'bien; uedant foh Epouiè l'ayant ar- quoi Alexis remercia- Dieutendu toute la nuit dans de'ce qu'il étoit -Réduit à
une extrême impatience , "f recevoir l'aumônefut fort furprife de ce qu'il | viteurs. Il fut cinq ans-dans
ne revenait point. 1 e len» f cet état de pauvreté &demain les parens étant ve- mépris du monde, fansêtf?
nus pour voir les îeunes reconnu des hommes, néan-Epoufés, furent fort éton-, ..moins îort chéri de Dieu, &nés de voir ce qui fc pafloit : dans l'admiration détour le
La Mère fondoit en larmes, monde. La bonne opinionïepoufe foupiroit fanscelTe , qu'on avoit de luiaugmenta& le Père envoya des gens beaucoup par la révélation*îe tous côtés pour tâcher de qu'eut le Sacrifiain de l'E-
îe découvrir & le ramener: glife, fous le portail dequelques-uns d'cntr'eux le laquelle il fe retiroit. L'1-
ftlivirent de fi près qu'ils le mage de Notre-Dame lui
rencontrèrent dans les rues dit que ce Seigneur qui lo-d'Edefïè; mais le jeûne l'a- geoit fous la porte pouvoirvoit déjà tellement défiguré beaucoup par fes prières au-qu'ils lui donnèrent l'aumô- près de Dieu,
ire fans Je connoître, quoi- Le bruit courut par le peu-



1 10

pie ^qui-Ie tenoit dépour
un Sau?t. Mais Alexis pour
fuir l'hotfmeur qu'on lui rén*
doit, fçl rslolut de quitter
Edeipe ,& d'aller à Tharfe
ery^Ciiicie , pour y viiîter
l'/fîglife de Saint Pau!: mais
Dieu en difpofaautrement,
car s'étant embarqué pour -
cet effet, il furvint une fu.
rieufe tempête, qui le jetta
en Italie , où par la Provi~_
cbnce divine , il Te trouva
au port d'Ofiie ; afin de n'être
plus à charge k perfonne &r
triompher plus glorieufe-
ment de foi & du monde,
il réfolut de retourner à
Rome en la rmifondelon
père , Gchant bien qu'on
ne le pouvoir reconnoître ,

étant tout-à-fait changé.

Après cette résolution t!
fè trouva muni de !a grâce
de Dieu ^contre les tenta-

dons qu'il fôuffriroit.
Comme S. Alexis s'en retour-

va à Rome, & trouva fon
pere par les ruts.., & lui

^ demanda Faumône.

ENtranr dans la Viife iîrencontra fon pere par
les rues fuivi de les fervi-
teurs félon fa qualité, il
alla au-devant de lui, & îe
pria pour l'amour de Dieu
de commander qu'on le
retirât en quelque petit
coin de fon logis, lui di-
fant; Monfieur, faites-moi
la charité ,que je fois nourri
des miettes de votre Ta-
b!es & me faies donner le



couvert en quelque coin de
votre M .iion, je ne **erai
point à charge à vos fsrvi-
teurs , prenez compaflion de
moi, comme vous faites à
tous les pauvres, & Dieu
aura foin de tout ce qui
vous appartient en quelque
lieu qu'il foi t. Euphémien-
fut touché de ces paroles,
fe fouvenant de fils
Alexis qui étoit devant lui,
fans le connoître.

Il commanda qu'on Je
retirât en fon logis, & qu'on
en eût fciry On le logea
dans une chambre obfcure,
où il demeura fept ans in-
connu & fouffrant mille in-
dignités , tant des valets de
fon pere que des autres.

L'un lui donnait des fouf-

*3
flets fik les autres lui ârra-^
choieat la barbe et verfbient
les pots de chambres sur lui.

II enduroit joyeufement
tous ces opprobres , mais
ce n'étoit pas fon plus rude
combat ; car il en avoit un
autre qui ne pouvoit

-supporté que par un cœur
prévenu de la grâce de Dk
comme le lien.

11 entendoit les cris con

tinuels de fâ Mère & de
Femme , qui Se p'euroient
& regrettoient inceflam-
ment. La Mere difoit : ô
mon fils Alexis que j'ai
porté en mes emrailles
où <js - tu 2 Pourquoi de
mandois - je ïDie
tant de ferveur que tu
fufles accordé 4 afin d'
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. 1bâton da ma vjeiîîefîe ; non ,

pour me laillèr trille., éplo- '
rée & moribonds , depuis
tant d'années, les douleurs j
que je fouffrois dans mon
accouchement mecauloient
un contentement infini, de
voir naître un fuccefieur à
ma maifon; mais k présent
j'ai perdu le fondement de
mon efpérance : l'Fpoufe

t à Tes plaintes avec
cuilans foupirs : O moli

Epoux ! pourquoi m'é-
poufiez - vous, fi vous ne
vouliez pas vivre avec moi?
rn'avie-vous prife pour me
lai/Ter ? En quoi vous aï—Je
offensé ? quel sujet vous ai-je

? qu'avez - vous vu
moi qui vous aye con-

de me fuir, comme

lî j^étois voire ennemie ?
Vous êtes ligracieux à tout
k monde, & cruelle à moi
feule,* où êtes-vous? Pour-
quoi ne venez vous pas ?
Que ne m'envoyez-vous de
vos nouvelles? Eftes-vous
mort ou vivant? Hélas

_ma plus grande douleur
c'eft de ne savoir où vous

êtes, ni comment vous
vous portez : je vous aime
plus que moi même, & je
ne prétends plus rien an
monde vous ayant perdu :
ou pensez-vous que le teins
puilîe appaiser ma douleur
& que mon amour diminue
par votre ablence f Non, il
n'y a que la more qui puillê
donner, fin â mes la raies.

Ions ces fanglot? & fou-
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pirs entre coupés venoient
aux oreilles d'Alexis, &
attaquoient son cœur , le-
que! étant humain, ne pou-
voit être sans reflTentimènt
pour les angoilTes d'une
mere et d'une époule qui
l'aimoient fi tendrement ;
& fon mal redoubloit de
plus en plus , lorfqu'on lui
racontoit comme Alexis
écoit le fu;et de leur trif-
teflè. Alexis étoit en grand
danger de fuccomber à ces
furieux aflauts, mais la Pro-
vidcnce divine , qui con-
ferva Daniel dans la foflè
aux Lions, n'avoit pris et
expofé Alexis à de fi grands
périls , que pour le faire
triompher glorieusement.

Alexis se retira d'Edesse ,

crainte

crainte que h foiblefle ne
fût ébranlée par les hon-
neurs que le peuple lui ren-
doit '- il va bien fouffrir de
plus rudes fecoufîes,- mais il
n'a rien à craindre, puisque
Dieu est fon protefteur.

Alexis combattit l'espace
de dix-fept ans , ayant pour
rempart la grâce de Dieu:
qu'il imploroit fans cefiè :
U vie étoit oraifons, jeûnes
perpétuels, & une très-auf-
tere pénitence % son vête-
ment étoit tout déchiré : il
fè confefioitec communioic
tous 1 os huit jours : ayant
ainfi vécu , Dieu lui voulue
donner le foyer de fss tra~
vaux , la Couronne de la
gloire éternelle.

B
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Trépas de S. Alexis.

IL eut révélatioo du jour .de sa mort, il écrivit fur
un papier son nom f ceux
de son père, de sa mere, *
de la femme, ce qui s'étoit
paflé entr'eux,& 1 histoire
de fa vie: et l'ayant plié &
reflerré dans la main , atten-
,dit avec joie l'heure en la-
quelle Dieu îe devoir ap-
peller.

Alors le Pape célébrant
:1a Mefle, & l'Empereur y
affifiam, entendit une voix
du Ciei, difant : Vou> tous

qui êtes affligés, venez je
.vous confolerai : le peu-
pie qui entendit cette ,voix
s'écria ct Seigneur, faites-

. , . 19
nous rniféricorde. Incontî-
nent une autre voix redou-
bfa ces mots : cherchez le
Serviteur de Dieu , qui fait
prier pour Rome , & est
îorti de ce monde le Ven-
dredi, Tout Rome à ce bruit
accourut dans Saint Pierre
pour connoîcre qui était ce
Serviteur d » Dieu en la Mat-
fon d Euphémien Pere d'Â-
lexis, on entendit ces paroles:
cherchez le Serviteur de Dieu
en la Mai fon d Euphémien ;
l'Empereur se tournant de
fon côté , dit : pourquoi
cachez - vous un si grand
trésor ? je veux le voir.
Euphémien partit devant
pour recevoir l'Empereur :
comme il faifoit préparer
pour fa récent o 5 , on lui
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dit que ce Serviteur
de Dieu étoit fans doute
ce pauvre qu'on retiroit
dans fa maifon par fon
commandement, parce que
fa vie n'éroir que jeûnes ,

prières et Souffrances;.

Comme on trouva h Corps
d'Alexis mort en (a mai-

fon defon pere*

THUplïémien entra dans
JlL une chambre obfeure &
trouva le Saint étendu fur
h place beau comme un
Ange , et un papier en fa
main qu'il ne put arracher.

XI commanda qu'on mit
le corps fur un lit de parade.

Le Pape & l'Empereur
le vinrent voir, & s'érant

21

agenouillés auprès du Saint,
lui demandèrent lè papier
qu'il terroir, il le laifîà aller
fans réfiflance Le Chance-
lier Ecius le lut en prélence
du Pere , de la Mere Ôc de
i'Epoufe d'Alexis

Quand Euphémien enten-
^dit nommer fon nom, il
pouffa un cri iufqu'au Cieî ,
& s'arrachant les cheveux
le jetta fur le corps de fon
'Fils, difant ,• Hélas ! mon
cher venfint, que je fuis
malheureux de ne t'avoir
pas connu brique je î fou-'
haicois avec tant de paffion ,

mais encore plus mtiérable
de ne te reconnokre que
pour te voir mort ! que t'a»
vons-nous fait pMtofâL'ca-
cher ainfi r
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Regrets & lamentades
partns de St. Alexis

LA Mere entendant lescris de son Mari, fortii
de fa chambre rugiflànte
comme une Lionne , déchi*
rant fes habits, & remplif- _

fanr leCieJ de gémiflemens ,
fendit la prefïè, & s'écria :
laiffez - moi voir celui que
j'ai enfanté. J ai perdu celui**
en qui je fondois toutes nies
efpérances : ô maiheureufe !
je le retrouve aujourd'hui
à mon grand regret ; ù fem-
me vêtue de deuil, épleurée
& baifïànt le corps de fon
cher Epoux, dit ces mots
fi- tendrement qu'elle eût
briïé un cœur de pierre :

Si j'ai p:,Jé ma vie en gé-
miflêmens comme la Tour-
terelle qui a perdu fa conv
pagnie, je fais maintenant
que je fuis veuve : Suivons
mon Epoux, mon arae ,

et mourons puifqua tout
eft mort pour moi. Le Pape

_ et l'fcmpereur touchés de
leurs relîèntimens, les fi-
rent retirer, après leur avoir

^commandé de laifierle faint
Corps qu'ils tenoient em-
brafté

L'afHuencedu peupleétoit
fi grande que l'autorité du
Pape , ni les largefles de
l'Empereur qui fît jetter des
pièces d'or et d'argent , ne
purent îe faire enlever à
l'Eglise, chacun le vouloir
voir. Pieu fit beaucoup de



M
Faveur k ceux qui le confi-
déroient : les muets s'en re-

tournoient avec la parole ,
lesfourds avec l'ouïe , les lé-
preux recouvroient la fanté,
& les démoniaques furent
entièrement délivrés.

Finalement fut porté dans
l'Eglife de Saint - Pierre
dont son pere, fa mere &
fa femme ne voulurent point
fortir pendant lept jours qu'il
y demeura. Après il fut in-
humé dans Péglife de Saint-
Boniface , où Notre Sei-
gneur fit plufieurs miracles
par fon interceflion.

M

CANTIQUE
A Ii'H O N N E U R

D E

S. ALEXIS,
Sur l'air :

Que dé Trijkjj&c.
Chrétiens qui vousplaifêz
D'avoir de beaux portraits s

"Ecoutez , je vous prie.
De Dieu l'original,
D'Alexis la copie
De fou riche travail.



Alexis étoif grand*,'
Pour plaire à fes parens,
Gonfent au mariage,
Ne pouvant l'éviter:
On commence les Noces 5

ûn'le fit époufer, ;

Le foiraprès fbuper,,
Qtuifàutse repofer,
Q Dieu, quelle met-veillef
Prend réfolutiôn
De quitter ion Eroufe.
Pour lïhvre l'oraifon,,

M

Soit dë'flein éfânt fait,
V'a dans Ton cabinet ,•
Prendre.une ceintuse-i

Et une bague d'or,
La donne à Ton époufè ,

Et il s'enfuit d'abord,
M

L-'itfuftre Conquérant /
Il va tou ours cherchant
Quelque barque ou navire
Qui voulut l'emmener
Bien loin de fa patrie,
Pour y fuir, le danger.

m

Notre Saint embarqué, .

A Edefle est allé,
Tant par mer que par terre »
Et bien d'autre pays,
Faifant beaucoup d'aumône*
Aux pauvres fes amis*

M

Saiàinteté brilloit »



Tout le monde y couroir,
11 vouloit vaincre encore,
Par tous ces vains honneurs;Pour cet effet s'embarque,A Rome vient vainqueur.

»
A Rome eft arrivé,Son pere à rencontré,

Demande par aumône
Un coin dans fon logis ;
Euphémien lui donne
Sans connoîtreTon fils.

&
Dix fept ans a reïfé

Sous un pauvre degréAlexis eft bien aile
De fê voir maltraité
Des valets de fon père,Sans l'avoir mérité.

29

'm

Son époufè Couvent
Lui paiTe par devant
Sans pouvoir !e connoître f
Tant il étoit défait:
Que peut-il donc en être ?
Je ne vous ai rien fait.

M

Qu'avez vous vu en moi
Qui vous ait obligé
De me quitter par feinte ?
Pourquoi m epoufiez-vous
Si vous aviez tant crainte
D'être mon cher épouxv

m

Alexis dans fon cœur
Entendoit fes douleurs,
Difant, je fuiç la caufe
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Des peines & des tourmens
Que mon époufg ioufFre
Auffi: tous mes païens.

M

N'importe, il faut fotiffrir
Plufôt que de fubir ;
La rigueur & les peines
Ne (ont que pour un tems,;
il faut donc souffrir
Poupérre triomphant.

M
Mais Dieu par s3 bcm?é

Le voulant consoler ,

Lui inspira d'écrire
Son nom à fes païens ;
Puis-après rendit l'ame
Au Sauveur tour puiffant.

*
Alexis étant mort ,

31

On entendit d'abord
Une voix dans Saint Pierre :
Qui cria .'■•hautement:
Chez Enphémicn repofe
L'ami du Tout-puiffant.

■»

Le Pape efl averti,
Et l'empereur auffi ,
lis vinrent cous enfemble
Se profterner humblement
Le billet lui demandent,
-Et auffitôt leur rend.

M

Le Chancelier le «lit (

Et h haute voix dit :
Alexis je m(appe'lle..
Fils de cette maifon,
Mon père auffi ma mèr«
.Et .mon époufey lont.
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îïe père étant prêtent
S'évanouit fur le champ»..
Sa mère fut avertie
De ce trille accident,;
Mémefa belle-fille.
Y vint incontinent,

&
Gand Dieu, qui pourroi t

voir
Ces femmes fan» pleurer ;
Vous eulfiez vu fa mère
S'arracher les cheveux,
Son époufefe jeter
Sur ee corps glorieux.

M
Prions fous inftamment

•Vl Sauyeqr tour-puiflant,
qu'ÎU

Qu'il nous faflè la grâce
D'être participant
Des faveurs et des grâces.
D'^*lexis en mourant»
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;S TAN C E S
CHRÉTIENNES

Pour s'élever à Dieu par
la conjidération des créa-?
turcs.

> jé n i s s e z le Seigneur
fuprême,

Petits otfeaux dans vos fo-
rêts;

Dites fous ces ombrages
frais ;

Dieu mérite qu'on l'aime.
M

Doux rofïignok, dites de
même ,

tOu tous enfemble ou tour-
à-tour ;

3?
Er que !«• échos d'alentour

Vous répondant qu'ao
: l'aime

Triste êc plaintive Tourte-
relie,

Béniflèz Dieu rien n'est fi
doux ,•

Je devrois plus, gémir que
vous 5

Car je fuis moins fidelle.
'0.

Paiflez, moutons en abon-
dance,

Erbéniflez !e bon pàfieur !
Voit-il en moi votre don-

ceur/
Ah ! quelle différence !

Tendres zépfoirs qui dans nos
plaines,

Murmurez fi paifiblemene
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Béni fiez -le à tout moment

Par vos douces haleines.
#5

Entre ces deux rives fléu-
ries >

Béniflèz Dieu, petit ruif-r
fèau ;

Tout paflè, hélas,' comme,
votre eau

Pafië dans ces prairies.
&

Dans ces beaux lieux t»ut
eft fertile,

J'y vois des fruits, j'y vois
des fleurs ,•

Je le dis en verfânt des
pleurs,

Je fuis l'arbre, ftérife.

Charmantes fleurs qu'un
jour voit naître

Et mourir cet éclat fi doux

Je mourrai bientôt après
VOUS,

Plutôt que vous peut-être
M

Î6y vois briller l'aimable
Etoile,

Qui luit le matin et le foir,;
Mon Dieu, quand pourrai-

je vous voir
Face à faceet fans voile.

*
Mer en courroux, mer im-

placable,
Je dôis bien craindre le Sei-
... .gneur»
Ainfi que vous dans fa fir-

reur
Il eft inexorable.

- *
Tonnerre, éditks, bruyante

foudre,
Marquez fon pouvoir » &

grandeur



le pé-
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Et le.réduire en poudre.
M

ce- grand fleuve dans,
fa courflè,

)is-je un jour d,ins ma
ferveur ,

Si je vous offenfè, Seigneur,
Remonte vers ta source.-

&
Fleuve, coure? avec
Vers cet endroit d'où

partez j
Changez » de route

montez !
J'afferife Dieu dans ccfîè.

M
Gomme îè cerf court aux

fontaines.
Pfefîé- de foif et de cha--

ku%„

Aîrifi je cours k voiis,-Seî-
gneur ,

A'douci fiez mes peines.
M

Que le soleil, que l'aurore »...

Les campagnes et les moifr
fons,

Les. rivières et: les poissons\
Qa'enfin tout vous adore/

•
.

Dieu tout puiffant, en qui
■ j'espère ,

Soyez toujours mon protec-
teur ;

Jiî fuis un ingrat, un pé-»
cheur;.

Mais vous êtes mon père.
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Sur
doit
xhtr de laoamie j. apte.

Sur l'Air: Petits Oiseaux, ras-
sureç-poûs, ete.

13ïVin Jéfus ,quiTur l'au-
tel

'Vous immolez pour un tfou-
pable,

Et qui daignez à votre "Ta-
b!e,

Appeler un ingrat mortel,*
Ah! quel amour! qu'il ese

extrême !

Je rr'en faurois exprimer la
grandeur:;

4i
Vcfus allez m'élever au corn*

ble du bonheur,
Hélas ! dâns ce festin vous-

vous donnez vous-même.

-Acte de Foi.

C'est à la foi que j'ai re-*
cours ;

Pour me fournettre à es»

mystère ,

C'est elle feule qui m'éclaire j
Jè ne vois que par fon le-

cours ;
La feule foi me fait entett*

dre
Que sous ce pain- , à mer/:

yeux préfenté,
Vous cachez votre Corps„

votre divinité :

Hélas ! que de tréfors (W
moi vont fe répandre.
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ABe de charité

*Tout parle ici de votre
amour ,

'Divin auteur de la Nature,
Pour une indigne créature,^
Vous quittez votre heureux

féjour ; ^

'Geméme amour vous

cri fie.
Il me fait voir comment il

faut aimer ;

^De vos faintes ardeurs, c'eft
peu de m'enflammer !

Hélas i je dois pour vous
cent fois donner ma vie.

ASxAespérance.
vSi vos grandeurs me foftt

trembler.
Dans cet apgufle« facrifice

43
Vous y voyant bon & prô«

. Pice»
J'ai fujet de me contenter :

Quand mon esprit pourroit
s'éteindre ,

Bar votre amour je le fens
rallumer ;

Jene fuis qu'un mortel, mais
vous daignez m'aimer.

"Hélas ! j'efpère tout lorfl-
qu'il me faut tout craindre,
- ABe de remerciaient*

Hélas ! par - quels" remerci-
mens

Faut i! à tant de biens ré-
pondre ?

Pour contribuer à me con-

fondre 9

Mes refpects fpqt tr,o(^ ift^v
puiflaos.»,.
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fïrernifez dans ma mémoire

Tous les bienfaits que m'a
faits votre amour'

Achevez mon bonheur , &
m'accoTdez un jour ,

Hélas de .vous louer à ja-
mais' dans !a gloire.

Acte dhumilité. *

Te fuh faifi d'un faint
effroi,

Le Roi du ciel et de la
terre ,

Celui qui lance le tonnerre,
Aujourd'hui daigne' entrer

chez moi ;
Comblé des biens que vous

me Faites,
Je reconnois mon néant ï

vos yeux i
. Et hier, loin d'être lier d'un

fort fi glorieux
Je vois ce que je fuis , je

vois ce qye vous-étes.

G A N T I Q U E
'SPIRITUEL.

-Air: Où êtes-vousyBirènt,
*mon ami, &e.

Ĉ
■/HANTONS , Chrétiens ,

chantons dévotement.
D'un grand Prophète une

agréable histoire t

Cdï de jonas de l'ancien
Testament,

Le fujet est digne de nié-
moire.

Le Sejgneur dit, étant très-
irrité ;
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Josas ; allez prêcher aux

Nmivires
Que je luis las de leur ini-

quité,
Et que dans peu leur ville

fera détruite.
M

Jonas au lieu d'obéir prompt
tement,

Va s'embarquer , prenant'
une autre route,

Mais quand Dieu veut, il
fait en un moment. -,

Faire fentir qu'il faut quon
le redoute.

'«•
Dans le vai fléau Jonas def-

cend aiHond ,

Voyant alors une tempête
rude;

Mais il s'endort d'un fom*
«neil fi profond,

, .47Qfu'il n'avoit plus aucune in-
quiétude.

M
Le maître vint le chercher

en ce lieu
"Lui dit alors, tout le monde

eftentranfe,
Aide-nous donc» & invo-•* • *

que ton Dieu,
Il peut nous aider par fa

■Providence.



 


